PRENDRA-T  ON  L’UNIFORME? 


JDordclais  ^ une  queftîon  qui  peut  paroître 
peu  conféquente  à rhomme  qui  ne  s^atcache 
qu*à  1 ecorce , mais  qui  eft  intéreflance  aux 
yeux  de  celui  qui  réfléchit,  vous  parcage.  Quel- 
ques-uns d*entre-vous  veulent  un  Uniforme, 
d’autres  le  rejettent  5 avez-vous  tort  ? avez- 
vous  raifon  ? G eft  ce  que  nous  allons  exami- 
ner enfemble. 

Par  une  aflbciation  libre , nous  noos  fom- 
mes  conftitués  les  Soldats  de  la  Nation.  Il  a 
fallu  un  figne  de  raliement  pour  nous  réunir, 
& nous  l’avons  trouvé  dans  la  cocarde.  Je  le 
dis  avec  certitude , fans  cette  cocarde , nous 
aurions  formé  un  attroupement  tumultueux  ^ 
jamais  une  troupe  réglée.  Sans  cette  cocarde 
nous  ne  compterions  pas  le  quart  des  volon- 
taires qui  exiflent  dans  notre  Cité , & parmi 
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teux  dont  les  noms  font  infcrits  dans  nos  Ré- 
giinens.  Chaque  jour  nous  verrions  croître  le 
nombre  de  ceux  qui  abandonneroient  leur 
drapeau  ) les  coniîdérations,  ou  plutôt  un  inf- 
tind  » qui  prouve  combien  elles  font  juftes , 
puifqu'il  en  eft  une  fuite  naturelle,  nous  a dé- 
terminé à la  prendre.  Mais  fi  elle  eft  infuffî- 
fante,  fi  elle  neft  que  comme  une  pierre  d’at- 
tente qui  indique  la  néceflîté  de  conftruire 
l’édifice  , ne  devons-nous  pas  fuppléer  à ce' 
qu’elle  ne  peut  feule  ? Or , il  eft  clair  ^ du  moins 
à mes  yeux  (peut-être  me  trompe- je)  que  la 
ftabilité  du  Corps  des  Volontaires  exige  une 
marque  plus  diftinâive.  Tous  les  Citoyens  ne 
font  pas  enrégimentés  5 & tous  portent  la  co- 
carde. Peut-être  (iafle  le  Ciel  que  mon  hipo- 
tefe  foic  faufle  ) mais  peut-être  enfin  , que  par- 
mi nous,  il  eft  des  hommes  dont  la  cocarde 
a été  placée  par  la  main  delà  crainte  6:  de 
la  diffimulacion  : des  hommes  dont  le  cœur 
dément  le  figne  honorable  des  amis  de  la  juf- 
tice  , des  défenfeurs  de  la  Patrie  , du  Roi , de 
la  Liberté.  S’il  en  exifte  , ils  font  d’autant  plus 
à craindre  qu'ils  portent  le  fceau  d’une  union 
qu’ils  déteftent,  & qu’ils  cherchent  fourde- 
menc  à décruire.  On  ne  peut  les  furveiller  avec 
fuccès , ni  dans  le  jour,  ni  encore  moins  dans 
la  nuit , dont  robfcurité  eft  amie  des  méchans. 
Soyons  en  Uniforme,  & les  dangers  difpa- 
roifîenc.  Ou  les  traitrei  s’en  revêtiront  , ou 


non  : s’ils  Tadoptent;  ils  ont  autant  de  fur-^ 
veillans  que  de  foldats  dans  leur  compagnie  , 
dans  leur  régiment , dans  le  corps  entier.  S’ils 
ne  l’adopcenc  point,  ils  font  fufpedés,  & les 
defleins  de  gens  fufpeds  font  peu  à redou- 
ter , parce  que  l’œil  du  Public  eft  fixé  fur  eux. 

Soyons  en  uniforme,  le  bonheur  & la 
tranquillité  générale  lexigent.  Souvent  le 
défaut  d’éducation  , la  groffiéreté  naturelle , 
les  excès  dans  tous  les  genres  excitent  des 
défordres  toujours  dangereux  ; mais  qui  le 
font  doublement  aujourd’hui.  Hé  bien  , Fu- 
niforme  les.  détruit  ces  défordres.  Revêtus 
de  l’habit  facré  de  là  Nation , qui  ne  (en- 
tira  pas  fon  ame  élevée  au-deflus  d’elle  mê- 
me ? Qui  pourroic  s’avilir  & encourir  la  peine 
diffamante  d’en  être  dépouillé?  Qui  pour- 
roit , en  un  mot , oublier  qu'’il  eft  François  ; 
& François  défenfeur  de  fon  pays? 

Soyons  en  uniforme  Braves  Volontaires, 
& nous  compterons  autant  de  Héros  que 
de  Soldats  5 éc  l’ennemi , s’il  venait  à nous, 
nous  redouteroic  davantage  , en  attendant 
que  nous  le  forçaffions  à nous  craindre. 

Soyons  CD  uniforme  , mais  que  nos  unî- 
formes  foient  économiques , & qu’une  caiffe 
Nationale,  à laquelle  les  gens  de  main-mor* 
te  concourront  ^ fur-CQue , fourniffe  à ceux 
qui  ne  font  pas  riches  les  moyens  d’avoir 
un  habit  qui  les  honore. 


Soyons  enfin  en  uniforme  ; & l*Europc 
nous  admirera  , & h pofcéricé  nommera 
avec  actendrilTemenc  la  génération  aâueile 
donc  elle  aura  reçu  le  grand  bienfait  du 
corps  des  Volontaires  Nationaux;  r 
Soyons  Grands  en  tout*  O mes  amis  j 
que  rUniforme  de  nos  Chefs  foit  fembla? 
ble  au  nôtre , puifqae  nous  fommes  tous 
égaux  5 mais  qu’ils  aient  une  marque  difliinc- 
tive,  puifque  par  notre  choix  libre,  ils  onp 
l’honneur  de  nous  commander. 


Ces  obfervations  font  foumifes  à MM.  les 
Volontaires  Bordelais^ par  un  de  leur  Confrère. 


